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L’OISEAU DU MOIS

Un portrait en quelques mots
Cet oiseau fait partie de la famille des 
Podicipédidés, « qui ont les pattes dans le 
croupion », et les scienti� ques l’appellent 
Tachybaptus ru� collis parce qu’il plonge 
(baptus) très vite (tachy) et a le cou (collis) 
roux (ru� ) en plumage nuptial. Castagneux 
souligne sa couleur et sa rondeur de châ-
taigne et l’un de ses cris qui ressemble au 
son des castagnettes ! En� n, le mot grèbe 
viendrait du grabuge provoqué par la joyeuse 
exubérance printanière de tous ces oiseaux. 
De la taille d’un pamplemousse, notre minia-
ture est vêtue l’hiver d’un dégradé de brun : 
ventre et cou chamois, tête et manteau 
sombres, postérieur presque blanc. À la 
belle saison, sa tenue fonce, vire de la châ-
taigne au marron, et la tache jaune pâle aux 
commissures du bec ressort plus vivement.

Petit mais costaud
S’il se déplace sur terre plus aisément que les 
autres grèbes, le castagneux vit essentielle-
ment sur et dans l’eau. Plongeur remarquable, 
il bascule sans élan grâce à l’implantation de 
ses pattes, partiellement palmées pour faci-
liter la nage. Ses courtes ailes ne l’incitent 

guère à voler, pourtant, comme 
il vit presque partout dans l’An-
cien Monde, il migre fort bien, 
toujours de nuit, quand son site de nidi� -
cation est trop nordique pour qu’il puisse 
y passer l’hiver. S’il mange à l’occasion de 
minuscules poissons, surtout en hiver, il 
se nourrit essentiellement d’insectes aqua-
tiques, de larves et de petits invertébrés. 
On le voit plutôt sur les étangs modestes, 
les mares et les fossés inondés, puisque de 
petites surfaces suf� sent à son bonheur fru-
gal. Il absorbe quelques plumes pour se pro-
téger l’estomac, mais dans des proportions 
bien moindres que le grèbe huppé piscivore.

Offrons-lui des zones 
humides
En période de reproduction, le castagneux 
se cache dans la végétation touffue des 
berges où il arrime son modeste nid � ottant 
de � ns branchages et de roseaux. Dès � n 
mars, le territoire est protégé avec force cris 
et postures d’intimidation. Mâle et femelle, 
identiques, se livrent en chantant à des 
parades rythmées au milieu des éclabous-
sures. Ensuite on se tait pour protéger des 

prédateurs les quatre à six œufs, couvés 
par les deux parents, puis la progéniture. 
Brochets, rapaces, mouettes et corneilles 
guettent l’aubaine… Le père semble se char-
ger seul de l’élevage si la femelle mène une 
deuxième couvée. Il transporte dans le duvet 
de son dos ses petits rescapés au plumage 
rayé, qui sont autonomes vers 45 jours. Puis 
les familles se regroupent pour l’hiver.
Cette espèce, assez commune mais dis-
crète, est dif� cile à recenser. Comme tous 
les oiseaux d’eau, elle dépend directement 
de la préservation des zones humides, mais 
les ragondins et les écrevisses exotiques 
détruisent les herbiers aquatiques indispen-
sables à sa survie : en Poitou-Charentes, elle 
a perdu 30 % de ses effectifs entre 1999 
et 2009...  

Colette Boullah

Dessin : Katia Lipovoï

Le grèbe castagneux
Une petite boule de duvet brun qui flotte au milieu des 

canards, plonge brusquement, ressort à quelques 

mètres, replonge et reparaît plus loin ?

C’est le castagneux, le little grebe des Anglais !

Michel Granger

À travers
les livres...

Le guide expert
de l’ornitho
K. VINICOMBE, A. HARRIS, 
L. TUCKER
Delachaux et Niestlé
Sous-titré Pour éviter les pièges de 
l’identi� cation, ce guide annonce 
clairement son but et son public : 
débutants s’abstenir... jusqu’à en 
savoir plus pour en découvrir l’uti-
lité. L’évidence de cette dernière 
a cependant des limites, d’abord 
géographiques et en conséquence 
spéci� ques. Conçu pour l’Angle-
terre, il ignore en effet nombre 
d’espèces dif� ciles à identi� er 
qu’un ornitho peut rencontrer 
en France, ainsi les oiseaux « du 
sud ». Il ne faut cependant pas 
faire la � ne bouche, car avec un 
peu plus de 300 espèces « pié-
geuses » présentées, il y a déjà 
du grain à moudre. Bienvenue 
donc à cette mouture complè-
tement revisitée d’un guide paru 

chez le même éditeur en 1992. 
Les lieux et statistiques d’ob-
servation ont été adaptés à 
la France par les traducteurs 
Christian Dronneau (LPO Alsace) 
et Frédéric Jiguet (Muséum natio-
nal d’Histoire naturelle). 

Atlas des oiseaux 
nicheurs d’Aquitaine
LPO AQUITAINE, COLLECTIF 
FAUNE-AQUITAINE.ORG
Delachaux et Niestlé
Cet atlas, fruit d’un travail consi-
dérable facilité par le développe-
ment parallèle de l’ornithologie et 
des nouveaux instruments mis à 
sa disposition (guides, optiques, 
informatique...), vient opportu-
nément renouveler son prédé-
cesseur, paru il y a trente ans. 
L’Aquitaine, qui bientôt ne fera 
qu’une avec le Poitou-Charentes 
et le Limousin, nous dote là d’un 
outil essentiel qui fait le point sur 
son avifaune (répartition, habitats, 
écologie) à l’aube du XXIe siècle, 
analyse son passé (historique et 
tendances des populations) et se 
penche sur son avenir (menaces 
et perspectives). Ceci à travers 
209 monographies d’espèces 
qui constituent l’essentiel d’un 

ouvrage très illustré et complété 
d’études particulières : approches 
quantitative et qualitative et 
enjeux liés à l’avifaune... Assorti 
d’une belle bibliographie, voilà 
un incontournable de nos biblio-
thèques. 

Paroles de Biodiv’acteurs

À mes débuts à la LPO Vienne, 
je rêvais de répondre aux 
appels à bénévoles pour la 
surveillance de la reproduction 
du faucon pèlerin en massif mon-
tagneux. Je n’ai jamais pu m’y rendre 
mais, plus tard, ce sont les pèlerins qui sont venus à moi. C’est 
un après-midi de 2004 que j’ai aperçu un mâle. Puis j’ai décou-
vert sa femelle qui couvait… Ce fut pour moi une très grande 
émotion. C’était la première reproduction du faucon pèlerin 
dans notre département, qui compte maintenant six couples. 
Suivre cette espèce sensible nécessite patience et discrétion, 
car il ne faut pas déranger les couples ni trop attirer l’atten-
tion sur eux. J’ai appris à connaître les mœurs de cet oiseau, 
année après année, et je retire de cette surveillance beaucoup 
de plaisir et de satisfaction.

Éric Jeamet, 
50 ans, adhérent et 
bénévole à la LPO Vienne 
depuis 20 ans

Tous Biodiv’acteurs ! 
Retrouvez les clefs pour agir sur le site de 
la LPO www.lpo.fr

Soutenir 
nos actions

Découvrir 
et apprendre
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Dessin : Stéphane Troubat

Comment les poules
ont-elles perdu leurs dents ?
On sait que les oiseaux (à bec) descendent des 
dinosaures (à dents), mais il reste des zones 
d’ombre sur cette transition. Aujourd’hui, c’est 
la génétique qui vient au secours des paléon-
tologues, via ses immenses banques de don-
nées, comme le rapporte un article de la revue 
Science de décembre 2014. 
Pour dater la perte des dents chez les oiseaux, 
des chercheurs du New Jersey ont analysé l’al-
tération de six gènes responsables de la for-
mation des dents chez 48 espèces d’oiseaux 
actuels, 3 espèces de tortues, 4 espèces de 
mammifères ayant perdu leurs dents et 3 
encore dentues. Ils ont abouti à une date 
théorique : 116 millions d’années, ce qui pré-
cise les résultats (120 à 66 millions d’années) 
obtenus en 2011 par l’ENS Lyon à partir de 

l’étude de fossiles. Ces recherches permettent 
aussi d’avancer l’idée que le bec des oiseaux 
s’est formé en deux étapes, pendant et après 
la perte des dents. 
Ces mutations se sont diversi� ées jusqu’à 
engendrer les 10 000 espèces d’oiseaux 
connues aujourd’hui. Mais pourquoi la Nature 
les a-t-elle sélectionnées ? Trois explications 
sont avancées : un bec corné est plus léger 
que des mâchoires dentées et donc plus 
adapté au vol ; un gésier musculeux est plus 
ef� cace que des dents pour broyer la nourri-
ture et, situé au centre de gravité du corps, il 
équilibre le vol ; en� n, par la diversité de leurs 
formes, les becs sont adaptés aux disponibi-
lités alimentaires selon les milieux.
Au � l des études, on comprend de mieux en 
mieux l’édentulisme des oiseaux, mais l’his-
toire n’est pas close… 

Michel MassonQuestion d'ornitho

Chaque mois, 
retrouvez les
thèmes de cett e
page avec un
court diaporama,
lors de la rencontre
mensuelle des adhérents.

QUÈSACO

Rencontre mensuelle LPO

Oiseaux


